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Introduction





	Laura Ambrosini et Vincent Jolivet

	

La céramique produite en Étrurie constitue un champ privilégié d’observation de l’évolution de la production artisanale et artistique d’un peuple sur la longue durée – ici considérée entre le début de l’époque orientalisante et la fin de l’époque hellénistique (fin du viiie siècle-90 av. J.-C.) –, que celle-ci soit intervenue à la suite de contacts et d’échanges entre ses différentes cités-États ou entre cette région et d’autres parties du monde méditerranéen, et que ses auteurs aient été des Étrusques ou des Grecs établis en Étrurie.


L’Étrurie témoigne clairement, au cours de toute cette période, de la manière dont naissent, croissent et meurent des productions qui, à un moment donné de leur histoire, ont rencontré un réel engouement auprès de la société locale mais aussi, dans certains cas, très largement en dehors de ses frontières. L’étude des techniques et celle des formes atteste de l’impact de ces contacts, de l’évolution des pratiques et de celle des goûts locaux. En contrepoint, l’iconographie, dans le cas de scènes figurées, aide à mieux comprendre la réception locale des idées et des mythes reçus et véhiculés par les productions autochtones. Enfin, une partie de ces vases permet de suivre au plus près les règles du transfert et de l’adaptation de technologies d’une matière à une autre – en particulier du métal à la céramique, ou inversement.

Ce volume entend rendre hommage à la carrière de Mario A. Del Chiaro1, ancien professeur des universités de San Francisco et de Santa Barbara. Quelques années après la publication de l’Etruscan Vase-Painting de J. D. Beazley en 1947, il est devenu l’un des meilleurs connaisseurs de la céramique étrusque à figures rouges, à laquelle il a consacré, entre 1957 et 1959, de nombreux articles, ainsi que deux monographies2. Tout en améliorant considérablement la connaissance d’un domaine d’études jusqu’alors peu exploré, ses travaux ont ouvert la voie – particulièrement en Italie et en France – aux chercheurs de la génération suivante. Mais il s’est également intéressé à toutes les formes de production artistique et artisanale du monde étrusque, du début à la fin de cette culture, et en particulier aux bronzes (miroirs, cistes), aux terres cuites et à la sculpture, ainsi qu’à différentes productions romaines (lampes, céramique sigillée, sculpture et mosaïque). On lui doit également une importante activité de fouilles archéologiques et d’études de territoire en Italie, sur des sites d’époque étrusque ou romaine, à Tolfa, Blera, Allumiere, Ghiaccio Forte, Campo della Chiesa, et dans la Valle de l’Albenga. À Ghiaccio Forte, les fouilles actuelles se sont poursuivies sur des pistes ouvertes par ses recherches, et notamment sur la question, très actuelle, des contacts culturels et des processus d’acculturation menant à la lente transformation de nos sociétés.

À une époque où les recherches étaient marquées par une forte empreinte nationale, son cosmopolitisme fut une caractéristique importante de son activité : visiteur infatigable de musées qu’il connaît particulièrement bien, notamment en Europe, il a fait connaître aux chercheurs des objets épars dans le monde, et trop longtemps oubliés dans les réserves ; sa participation à des expositions et à de nombreux congrès internationaux lui a permis de tisser des liens professionnels et d’amitié dans le monde entier. Sa curiosité intellectuelle, ses intérêts multiples, son absence de préjugés et sa grande ouverture d’esprit, appréciés de tous, ont permis l’instauration de fructueux échanges au sein du monde académique international. Adepte d’une connaissance détachée de la possession matérielle, il peut être considéré comme un précurseur du rapprochement qui a permis, au cours de ces dernières années, le retour dans les musées italiens des nostoi, ces objets qu’une conception erronée du collectionnisme avait abusivement soustraits à leur contexte.

C’est la raison pour laquelle, en dehors d’une représentation évidemment nourrie des principales institutions italiennes – Soprintendenza per i Beni Archeologici dell’Etruria Meridionale, del Lazio, della Toscana, Centro Nazionale delle Ricerche –, les articles réunis dans ce volume3 font appel aux compétences des meilleurs spécialistes issus de différents pays4 : Allemagne, Angleterre, France, Suède, États-Unis… Il souhaiterait ainsi ouvrir la voie, dans ce domaine, à de nouvelles formes de collaboration entre chercheurs issus d’origines et de formations diverses5.



1. Voir infra, la biographie de L. Pieraccini.

2. Voir infra, la bibliographie de L. Ambrosini.

3. Ils ont été ordonnés, autant que faire se peut, par ordre chronologique, de manière à offrir un cadre cohérent, subdivisé de manière classique entre quatre époques de l’histoire de l’Étrurie : orientalisante, archaïque, classique et hellénistique.

4. Différents auteurs, compte tenu de leurs engagements, n’ont pu participer à ce volume ; on trouvera leur nom plus loin, dans la Tabula gratulatoria.

5. Il a donc été nécessaire d’adopter quelques conventions appliquées à l’ensemble des textes : sauf indication contraire, toutes les dates s’entendent avant J.-C. ; les noms des vases transcrits en caractères romains, et non en italiques, sont accordés en fonction des règles du pluriel français (les œnochoés, les stamnos, etc.) ; les noms de peintres ou de groupes baptisés en italien ou en anglais ont été traduits en français lorsque le passage d’une langue à l’autre était immédiat, mais conservés dans leur langue originale dans le cas contraire (voir infra, index).




Une courte biographie 
de Mario A. Del Chiaro



	Lisa C. Pieraccini

	


	Il est à peu près impossible aujourd’hui d’être étruscologue, où que ce soit dans le monde, en ignorant le nom de Mario A. Del Chiaro. Tous les chercheurs sont familiers de volumes tels que The Genucilia Group (1957), Etruscan Red-Figure Vase-Painting at Caere (1974) ou The Etruscan Funnel Group (1974), pour ne citer que quelques-uns des titres de sa longue liste de publications. Comptant parmi les premiers Américains à aborder le domaine de l’étruscologie, il est très largement considéré comme le pionnier et le patriarche des études étrusques aux États-Unis. Comment ce savant américain devint-il une figure marquante des études étrusques dans la seconde moitié du siècle dernier – époque où, dans son ensemble, et notamment en termes de curriculum universitaire, le monde académique était étroitement attaché à l’art et à la culture grecs et romains ?


Mario A. Del Chiaro naquit en 1925 à San Francisco de parents italiens immigrés. Son père, Casimiro, tailleur de pierre, travaillait pour les cimetières italiens de San Francisco et de Colma, tandis que sa mère fut employée au début de leur séjour par Levi Strauss and Company. Tous deux étaient originaires de Lucques, en Toscane – une région que leur fils Mario devait honorer bien plus tard en consacrant le travail de toute une vie à ses anciens habitants, les Étrusques. En 1943, à peine sorti de la High School, il rejoignit l’armée de l’air durant trois ans pour servir dans l’équipage d’un B-29 opérant autour de l’île de Saipan. De retour au pays, il fréquenta la California School of Fine Arts de San Francisco et travailla comme assistant pour un artiste, le père Sciocchetti, qui possédait une collection d’art considérable, où se trouvaient notamment deux miroirs étrusques en bronze. Ces miroirs furent les premiers objets étrusques qu’il vit – ils devaient faire l’objet plus tard de sa thèse de Master à UC Berkeley, publiée dans l’American Journal of Archaeology en 1955. Mario A. Del Chiaro entra à UC Berkeley sur le contingent de G. I. en 1949, comme studio major à l’Art Department, avant de se transférer en Art History où il devint l’étudiant de Darrell Amyx – il  devait passer son BA, son MA et son Ph.D. à UC Berkeley. Tandis qu’il se trouvait à Berkeley, il étudia avec H. R. W. Smith, du Classics Department, puis rencontra A. D. Trendall qui était professeur invité – tous deux furent des figures marquantes dans son existence. C’est à UC Berkeley qu’il devint l’ami de Sir John Beazley alors que celui-ci y était professeur Sather en 1948-1949. Il termina son Ph.D. à l’History of Art Department – le second de ce département sur un sujet étrusque – en janvier 1956. L’université de Californie publia sa thèse sur le Groupe de Genucilia en 1957.

Ses années de formation à UC Berkeley furent suivies de voyages qui lui permirent de participer à de nombreuses fouilles en Étrurie (San Giovenale, Ghiaccio Forte, Scansano), mais aussi tout autour de la Méditerranée : Princeton University Expedition à Morgantina – où il rencontra Cristina, qui allait devenir sa femme –, en Sicile, Harvard/Cornell Expedition à Sardes, en Turquie, Minnesota University Expedition sur le palais de Dioclétien, à Split, recherches archéologiques de l’American Academy in Rome à Cosa et sur le Forum romain. Il ne fait aucun doute que ces fouilles, en Étrurie et ailleurs, avec ses années d’artiste, lui donnèrent une vue d’ensemble de l’art étrusque, ainsi que de l’art grec et romain.

Alors qu’il fouillait à Morgantina, en 1956, il reçut une lettre de l’université de Californie-Goleta qui lui offrait un poste d’enseignement. Ce fut le début de l’Art History Department de UC Santa Barbara, à l’essor duquel Mario A. Del Chiaro contribua de manière fondamentale. Il fit alors en sorte de passer le plus de temps possible à Santa Barbara, avec le gusto spécial et l’entrain qui lui sont propres.

Ses nombreuses contributions à l’étude de la céramique peinte étrusque révèlent en particulier son habilité à identifier les mains des différents peintres et leurs origines, sur la base de subtiles différences, notamment entre la production falisque et cérétaine. Mais sa connaissance de l’art étrusque va bien au-delà de la céramique, puisqu’on lui doit des contributions sur des miroirs, des statuettes ou des cistes en bronze, de la sculpture sur pierre, des plaques peintes, ainsi que sur des mosaïques, de la céramique sigillée et des villas romaines. Son goût pour les voyages et les visites de musées lui a permis d’identifier des objets étrusques dans le monde entier et de faire connaître les collections plus ou moins célèbres.

Mario A. Del Chiaro a laissé au milieu archéologique un legs impressionnant de plus de 110 articles scientifiques, 4 livres, 3 monographies et 5 catalogues d’exposition portant sur les études étrusques, mais aussi grecques et romaines. Il a consacré des contributions à deux figures majeures de ses années passées à UC Berkeley, en tant qu’éditeur de Corinthiaca. Studies in Honor of Darrell A. Amyx (1986) et auteur de An Etruscan (Caeretan) Fish Plate, in Studies in Honour of Arthur Dale Trendall (1979). C’est Massimo Pallottino qui le poussa à publier ce qui n’était encore que le manuscrit de The Etruscan Funnel Group (1974). Sa liste de bourses et de récompenses est tout aussi longue, à commencer par le UC Berkeley Fellowships dans les années 1950, le Metropolitan Museum of Art and American Numismatic Society Summer Fellowships et le Rome Prize en 1958-1960, ainsi que différentes bourses de l’Istituto di Studi Etruschi ed Italici, du National Endowment for the Humanities et du Deutsches Archäologisches Institut ; en 1992, il a reçu l’ordre du mérite de la République italienne, en tant que Cavaliere Ufficiale. Il fut régulièrement professeur invité à l’Archaeological Institute of America de 1962 à 1992.

Parmi ses fouilles de prédilection, on compte le Forum romain et la ville côtière de Cosa, avec Frank Brown, ainsi que Civitella Cesi, avec feu le roi de Suède Gustave-Adolphe VI (qui devint un grand ami, et dont il possède treize lettres manuscrites). Mais son site de fouilles préféré se trouvait en Turquie, à Sardes (avec George Hanfmann), cité qu’il considère comme le grand carrefour historique et culturel de la Méditerranée, du Proche- et du Moyen-Orient.

En 2012, à UC Berkeley, sa générosité a permis la création du Mario A. Del Chiaro Fund for Etruscan Studies, qui encourage le développement des études étrusques de différentes manières : conférences données par des spécialistes du domaine, bourses d’étude et de voyage destinées à permettre aux étudiants de visiter des sites ou de participer à des fouilles archéologiques.

Quand on lui demande pourquoi il a choisi d’étudier les Étrusques, il répond : « Parce qu’ils sont entourés d’un mystère incontournable. J’aime leur art. J’aime la période archaïque : l’Apollon de Véies, si profondément étrusque, en est un parfait exemple. » Quand je pense à Mario A. Del Chiaro, je vois à la fois un archéologue de terrain et un savant renommé, un artiste, un musicien, un enseignant stimulant doté de l’esprit et du sens de l’humour toscan, avec un dynamisme qui n’appartient qu’à lui. Rien d’étonnant à ce que cette sculpture stupéfiante, unique, et qui résume si parfaitement l’art étrusque soit l’une de ses œuvres favorites.






Mario A. Del Chiaro
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